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^

^

CANTON DE
TOUCHE
MARTIN

CANTON DE
POIDEMONT

Sous

LA PIECE
CARREE

LES

LE
BOURG

L'EVENTOIR

LA
MOTELLE

CLOS DES
GRANDS
QUARTS

SOUS LE
BOIS

CORBINEAU

ROPION

LE BOIS
DE COSSE

SUR
COSSE

LES
LANDREAUX

LES
GRANDES

PIECES

LES
VARENNES

LES PRES
BOUDAIRONS

LES
SERVETS

LES
CANIERS

LA HAIE
ROULEAU

LES BASSES
VIGNES

LES
NOELS

LE CLOS
PICANTIN

LES HAUTES
GOHARDES

SOUS LE
VILLAGE

LES
PIERRES
BORIES

LES
RIPOPLINES

LES BASSES
GOHARDES

LE CANTON
DES POIRIERS

LE PATI
GARNIER

PRE DE
GRILLON

LES
CHENAYES

PATI DE LA
BONANDERIE

LA GRIPPE
DES POIRIERS

CANTON DE
GRILLON

LES CHAMPS
DE MIDI

LA CROIX
PATRON

LES
GRANDES
MOTTES

LES COTEAUX
DE VAUX

LES
OUCHELAIES

PRES DE
L'ARCHE

PIECES DU
MOULIN

LES
CHARRUAUX

COTEAUX DES
CHARRUAUX

LE MOULIN
DES MINES

LES PETITES
JOULAINES

LES
CHAMPS

ROUX

LES
JOULAINES

LE BON
PUITS

LES
AUBUS

Pinoreau

PIECES DU
PINOREAU

LA
SAUDIERE

LA
CASSE

LE QUINZE
DENIERS

LES
TOUCHES

LA
GUIGNALOUP

SAINT-MARTIN

LA GRANDE
OUCHE

LES PRES DE
LA CHARAISE

LES
RABOUINS

LES
RIGALES

LA
PENTIEVRE

COTEAU
SAINT-JEAN

COTEAU
DE RIGAL

LES
QUARTELIERS

COTEAUX DE
SAINT-MARTIN

CANTON DES
RUEAUX

LES
RUEAUX

LES
SAINTS-DENIS

LES
PETITES
OUCHES

LES GRANDS
FOSSES

CANTON DES
BLEUCES

MOULIN DES
BLEUCES

CLOS DES
AUNIS

LES
FONTAINES

LES COTEAUX
D'AUNIS

CLOS DES
BATES

LES
OYES CLOS DES

BARATTEAUX

CANTON

LES COTEAUX
CHARDON

PIECE
DES

BARATTEAUX

LES VIGNES
ROUGES

GRATTELOUP

LES PRES DES
BARATTEAUX

LES
VINETTES

BARATTEAUX

PRES DU BAS
CHARRUAUX

PRE DE
PETITE
RIVIERE

LES
BRECHAUX

LES
MINES

PRAIRIES DES
ROCHETTES

LE PATIS
DU PONT

TERRES DE
VILLIERS

PRAIRIES DE
CONCOURSON

LES PETITES
PRAIRIES DE

CONCOURSON

LE BOIS
CHABOT

PIECE DES
AJONCS

PRE DE
GOBEAU

LE
PRIEURE

PRES
BAQUET

LES MOULINS
VERGERS

LES DIX
POINTES

L'AUVERNIERE

LES PRES
SOUS LE

BOIS

LES PRES
DE L'AUBU

SOUS LES
TOUCHES

LES CHAMPS
DE L'ETE

L'ETE

LES
BOIS

COSSE

LES
POIDEMONTS

LES
QUARTS

PRE DU
CHATEAU

LES GRANDS
QUARTS

PRAIRIE DES
HOSPICES

LES
PINAUDIERES

L'HUMELAIE

LES
COTEAUX

LES
POIDEMONTS-NORD

LES
POIDEMONTS-SUD

CANTON DES
GRANDES

MINES

CANTON DE
LA SEMOISE

LES
FIEFS-MOISSON-NORD

LES
FIEFS-MOISSON-SUD

CANTON
DU PUITS
SOLITAIRE

LES PIEDS
PELLES

CANTON DU
MOULIN

CANTON DES
POIRIERS

TERRES DE
TOUCHE-MARTIN

CANTON DE
SAINTE-BARBE

CANTON DU
PRE DU

CHATEAU

LES
COMBRES

LE PRE DE
LA BRAYE

LES
GOUDETS

LES
MALAQUAIS

LE PRE
TESSIER

CHANT
DE PIE

LA
BRAYE

LES
AUMONERIES

LES
FRAIRIES

LES
BATES

VIEIL ETANG
DE COURT
S'IL PLEUT

CANTON
DE HETON

LA
RITAUDE

LES
BLEUCES

L'ABBAYE

LE
CHATEAU-OUEST

LES
CARIES

LA
BILANGE-EST

CANTON DES
GRANGES-OUEST

GOHARD

SAINT-GILLES

L'EGLISE

LES
SABLES

LA
GRANGE

LES
LAURIERS

LE
COURTILLET

COIN
MORTON-SUD

LES PETITS
NETTIAUX

LES
RUBIS

LE VIEUX
FEU

LE CHAMP
BARRE

LE CLOS
PRIEUR

LES
BARBINS

LES
NETTIAUX

LE
BARREAU

LA
DOUE

LE
PUISARD

LES GRANDS
NETTIAUX

LES
MURS

LES GROS
SAULES

CHAMP
DORE

LE CHAMP
CAILLETREAU

LE COIN
MORTON

LES
CHENEVREAUX

LES
BERTRANTS

RECHAUSSEE

LE BOIS
L'ABBE

LE
CHATEAU

LE
PARC

LE
PIQUET

ROHE

LA

MARCHAIS

LES
MINIERES

CANTON DES
GRANGES

LES BASSES
MINIERES

LA
FUYE

LE
PEIGNE

LES EMPINEAUX
DU MARCHAIS

GRATTE

LES
BRULONS

PRE
NEUF

MARCHAIS
GRATTE

LA
MASSE

L'ABILANGE

LES
FIEVRERIES

LES
ARDILLIERS

CRILOIRE

LES PETITS
QUARTS

PAS DE
CHIEN

LES
SENTIERS

LES
EMPINEAUX

LES HAUTS
HANCHENAULTS

PATIS
POCREAU

PETITS
POIRES

VIGNES DES
EMPINEAUX

LE CHAMP
SALE

LE CLOS
PARIS

LE CHAMP
CHETY

PRES DES
BLANCHISSERIES

LA
CHAMPAGNE

LES QUINTS
DE FOURCHOUX

PRE DES
GANCHES

LA
LEVEE

LES
GROUAS

LE CLOS
MAITREAU

LES
GANCHES

HAUTS DE
FOURCHOUX

FONTAINE
D'ARGENT

PERDU

PONT
BRULE

LES
FOURCHOUX

BAS DE
FOURCHOUX

LA
BALLOTERIE

LES
NOUES

LA PIECE
DES NOUES

MACHEFER

FIN
D'YVELLE

LA
FONTENELLE

CANTON DE
GANCHES

PATIS DES
LIEVRES

LE CLOS
GRELLE

PRE DE
CHECHIGNE

LES CHAMPS
GOULANTS

CHECHIGNE

LE BAS
CHEMIN

LES
EBAUPINS

LA PIECE
LONGUE

LES
GRANDS

PATY

LE
TOUX

LES GRANDS
AJONCS

CLOS
BERTON

LE
GNETAI

LA
NOUE

LA
GARENNE

LA
SENTINELLE

PRÉ
BRETON

LA GRANDE
CHEMINÉE

LA CHÊNAIE DE
BEAUREGARD

BOIS DE
LA COUR

CHÂTELAISON

LA
TONNELLE

LE
VIVIER

LES ENCLOS
DE FROUX

CLOS DES
GROUAS

LA
BARBELETTE

LES
MAUVRETS

BOIS DE
CHAMP-LOIN

CLOS DES
AYAUNES

LES
MOULINETS

PRE DU
PONT

PIECE
SAINT-PIERRE

LES
VIEILLES
VIGNES

PLAINE DES
BOUILLONS

SUR LE
PRE LONG

PATY A
L'EAU

LES
EPINETTES

LES
VARANES

PETIT
CHAMP

LOIN

BRETIGNOLLES

GRAND
CHAMP

LOIN

LES
VARANNES

LES
NOUEES

PRE DU
PETIT

CHAMP-LOIN

LA GROSSE
PIERRE

CHAMPS
CANNIERS

LES GRANDS
CHAMPS

MARCHAIS

PATY

MARCHAIS
DES TROIS
PIERRES

LES BONS
GIRAUX

PIECE
DU THE

Le

PIECE
DE BOIS
DE MAIN

CLOS DES
GRANDS
CHAMPS

LE
CARROI

LA GRANDE
PIECE

PIECE DU
CORMIER

PATY
NEUF

LE GRAND
PRE

L'HÔPITAL

PIECE DES
CHENAIES

LES
RIVIERES

LES
POMMELIERES

LES
HERONS

ROUGEMONT

PRE DES
BUISSONS

BOIS DU
CARREFOUR

BOIS DES
HERONS

PIECE DU
CHATAIGNER

CHAMP
TOURET

LE MARCHAIS
BODET

LA GRANDE
PIÈCE

PIÈCE DE
CHÉCHIGNÉ

LES
RUAUX

CLOS DES
BASSES

PERRIÈRES

PIÈCE DE
LA COUR

CHÉCHIGNÉ

CLOS DE LA
GÂNERIE

PRÉ
GENNETIAU

LES
TIRE-VIEILLES

LE BOIS
BARRÉ

LA
PRÉE

BOIS DES
CHÊNAIES

LA
BLOTTERNE

LE
BOIS

CLOS DES
FARAUNIÈRES

CLOS
POTEAUX

CLOS
DAVY

CLOS DES
SIXTES

PRE DE
LA CURE

PIÈCE DE
TOUCHE
MARTIN

BOIS DE
LA CURE

PIÈCE DE
LA MAISON LES HAUTES

PERRIÈRES

PIÈCE DES
ÉCOLES

PIÈCE DES
CHÊNAIES

LE
PRIEURÉ

LE GRAND
CIMETIÈRE

LES
LEVEES

CHÂTEAU
DES MINES

PRÉ DU
CHÂTEAU

LES
CÔTEAUX

BABIN

CLOS
BRECHOT

LA
CHAUSSÉE

LA
MAILLÉE

PATY
GODON

PRES
BRIANT

LES
CHESNAULTS

MEA-NORD

SOUS LE
VILLAGE
DE MEA

LES
ARDRILLONS

LA
LONGRAIE

LA
CHESNAIE

LES
DEFROUX

MEA-SUD

CANTON
DE MEA

LES
RUES

LE
LANDEREAU

BOIS DES
SANSIES

GAUBAU

Saint-Jacques

BOIS DES
CHENAIES

LES
SANSIES

PIECE DE
SAINT-JACQUES

PRAIRIE
DE GAUBAU

LES TROIS
MARCHAIS

PIECE DU
CARREFOUR

PIECE DE
TANCOIGNE

LES
CHAMBAULTS

LES TROIS
PRUNIERS

CHAMP
GATEAU

LA NOUE
RONDE

LES COURS
DE FEU

PIECE DE
GAUBAU

LA
PLOTONNERIE

PIECE DE
FOUGEROLLE

L'EBAUPIN

LES CHAMPS
COURTS

CLOS DES
ARDRILLONS

LA
BARBIERE

PLAINE DE
BRETIGNOLLE

LA
BONDE

BOIS DE LA
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Territoire communal de Concourson-sur-Layon

Limite communale

Mur protégé au titre de l'article L.151-19 du Code de l'urbanisme

^ Patrimoine protégé au titre de l'article L.151-19 du Code de l'urbanisme

k Arbre isolé protégé au titre de l'article L.151-23 du Code de l'urbanisme

kkkkk Haie et alignement d'arbres préservés au titre de l'article L.151-23 du Code de l'urbanisme

Plantations à réaliser

Linéaire où le changement de destination des commerces en habitation est interdit

Largeur de 100 m affectée par le bruit de part et d'autres des voies de circulation bruyantes

Bande inconstructible de 75m, loi Barnier (art.L.111-1-4 du Code de l'urbanisme)

Création d'accès automobile direct interdit

##### Marge de recul minimale de 20m à respecter en zones "U" et "AU" pour les constructions nouvelles à usage d'habitation et les piscines. Les
extensions d'habitation existante sont autorisées si elle n'aggravent pas la situation antérieure

##### Plantation d'une haie en zones "U" et "AU" s'il n'existe pas déjà une haie ou une masse boisée faisant écran par rapport au parcellaire
viticole

Zone humide recensée dans le cadre de l'Evaluation Environnementale du PLUi

Mare ou étang protégé au titre de l'article L.151-23 du Code de l'urbanisme

! ! ! !

! ! ! !

! ! ! !

Parc et/ou jardin  protégé au titre de l'article L.151-23 du Code de l'urbanisme

Bois protégé au titre de l'article L.151-23 du Code de l'urbanisme

V V V V
V V V VV V V V

V V V V
Terrain cultivé protégé au titre de l'article L.151-23 du Code de l'urbanisme

Aménagement paysager d'entrée de ville à réaliser

( ( ( (
( ( ( (Espace boisé classé

!
!
! ! ! ! !!

!

!!!!!

Secteur avec démolition préalable (art.L.151-10 du Code de l'urbanisme)

Bâtiment pour lequel un changement de destination est autorisé sous conditions

Emplacement réservé pour un programme de logements sociaux (art.L. 151-41-4° du Code de l'urbanisme)

Emplacement réservé (art.L. 151-41-1° à 3° du Code de l'urbanisme)

Zone non aedificandi

Zone d'implantation limitées aux installations et constructions légères d'une emprise au sol n'excédant pas 20 m²

Servitude interdisant, sous réserve d'une justification particulière, pour une durée au plus de 5 ans dans l'attente de l'approbation par la
commune d'un projet d'aménagement global, les constructions ou installations d'une superficie supérieure à 10 m²

Secteur faisant l'objet d'une Orientation d'Aménagement et de Programmation (OAP) à respecter

Secteur faisant l'objet d'une Orientation d'Aménagement et de Programmation (OAP) avec objectif de mixité sociale à respecter

Entité ou site archéologique (source: document d'urbanisme précédent, PALC et Atlas des Patrimoines)

Terrains identifiés dans l'Atlas des Cavités de la Région Saumuroise comme étant concernés par un aléa mouvement de terrain (Source :
Laboratoire Régional des Ponts et Chaussées d'Angers, sept.2010)

Atlas des zones inondables

Vu pour être a nnex é à la  délibéra tion 
du Conseil Com m una uta ire, en da te
du 14 décem bre 2016,
a pprouva nt le P la n Loca l d’Urba nism e
Intercom m una l de la  CC de la  Rég ion 
de Doué-la -Fonta ine,
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